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Ex Libris The New York Public Library 
de Frederick Wiseman 
VSOT 3h17 
Etats-Unis 1er novembre 2017 
Prix Fipresci de la critique internationale Mostra de Venise 2017 

Jeudi 01 février 2018 à 18h30 
Dimanche 04 février à 19h00 

 Lundi 05 février à  14h00 
Mardi 06 février à  20h00 

 
!

 
 

Quʼy a-t-il à filmer dans une bibliothèque, sinon des gens recourbés sur des livres ? Bien des merveilles, démontre 
Wiseman en 3 heures et 17 minutes. La New York Public Library est un monde en soi, avec ses 92 sites répartis 
dans les différents boroughs de la Grosse Pomme. Dans celui du Bronx, on nʼaura pas forcément droit aux 
prestigieuses conférences de Manhattan, mais on pourra par exemple y trouver des offres de jobs. Ailleurs, les new-
yorkais ont accès à des concerts, des lectures, des cours de langues ou simplement à des ordinateurs reliés à 
Internet, tandis quʼen coulisses se pose la question, très politique, du rôle du service public. Tous ces lieux 
dʼéchanges sʼagrègent sous le regard du documentariste de 87 ans en une mosaïque un peu abstraite, sans 
hiérarchie apparente entre envolées lyriques et trivialités administratives. Si ce tunnel de parole exige de la 
concentration, l'effort en vaut la chandelle. Car ce qu'il y a de très beau finalement dans ce film, qui peut sembler 
presque trop laudatif ou décollé du réel, c'est qu'en vérité, il voit en cette institution culturelle une caisse de 
résonance des maux de l'Amérique, un miroir de ses violences raciales et sociales. Elles rejaillissent et sʼarticulent 
dans lʼenceinte bienveillante de la NYPL, sous les traits de femmes, de minorités ethniques ou dʼhandicapés, bref, 
une Amérique diverse en forme dʼantidote à lʼidéal trumpien, qui sʼexprime avec éloquence, mais aussi et surtout, 
qui sait prendre le temps dʼécouter. (Eric Vernay - Première)    

                                                         -------------------------------------------- 
Frederick Wiseman investit une grande institution du savoir et la révèle comme un lieu d'apprentissage, d'accueil et 
d'échange. La New York Public Library incite à la lecture, à l'approfondissement des connaissances et est fortement 
impliquée auprès de ses lecteurs. Grâce à ses 92 sites, la 3ème plus grande bibliothèque du monde rayonne dans 
trois arrondissements de la ville et participe ainsi, à la cohésion sociale des quartiers de New York, cité plurielle et 
cosmopolite. Comment cet incomparable lieu de vie demeure-t-il l'emblème d'une culture ouverte, accessible et qui 
s'adresse à tous ? (Allociné) 
                                                          ---------------------------------------------- 

Le mythique documentariste sʼimmerge dans une fameuse bibliothèque publique à New York. Un plaidoyer pour 
lʼaccès à la culture et sa démocratisation. Frederick Wiseman, aujourdʼhui 87 ans, consacre son nouveau film, 
présenté au festival de Venise en septembre, à lʼune des plus grandes institutions new-yorkaises, la New York 
Public Library, fondée il y a plus de cent cinquante ans et qui, grâce à des fonds à la fois privés et publics, joue un 
rôle fondamental dans la vie culturelle de la métropole. Et cʼest passionnant. Comme à son habitude,...             
(Jean-Baptiste Morain - Les Inrockuptibles)  

 

          
Après les trois films lʼOpéra de Paris, National Galery et in Jackson 
Heights tous les trois présentés  par lʼEmbobiné, le documentariste 
Frederick Wiseman nous propose son nouvel opus : EX LIBRIS. Cet 
hymne à lʼintelligence et au partage démocratique nous fait du bien. Il 
existe à côté de lʼAmérique de Donald Trump, une autre Amérique faite 
dʼhumanisme et dʼenthousiasme. Dans ce film sur la New-York Public 
Library, ce cinéaste ne filme pas beaucoup de livres ! Sa camera 
sʼattarde sur les gens, nos contemporains.   
 
 



Carte dʼadhésion valable de septembre 2015 à août 2016 
Adhérer, cʼest soutenir lʼassociation 
Tarif réduit 9€ *   Plein tarif 18€               * Jeune de -26ans, étudiant ou demandeur dʼemploi 

Bénéficier de tarifs sur les séances : 
Embobiné 6€   Normales 6,50€  
(hors week-ends et jours fériés!

!

!
Toute la mémoire du monde  
Lors d’une conférence donnée dans le hall de la New York Public Library située sur la 5ème avenue, l’intervenant, éminent 
défenseur de la théorie de l’évolution, prononce les mots suivants : « J’énonce des faits ». Dans cette séquence d’introduction, cette 
phrase simple, presque anodine, pourrait revêtir les atours de programme du film, et même peut-être s’étendre à une grande partie 
de la filmographie de Frederick Wiseman. Car l’on a coutume de dire que chez Wiseman, on vient « faire le tour du propriétaire » 
d’un lieu donné, dont la durée des films permettrait d’épuiser tout le potentiel ; comme si en sortant de la projection, chaque 
spectateur serait capable, factuellement, de restituer le fonctionnement d’une institution comme l’Opéra de Paris ou l’Université de 
Berkeley. Ce serait pourtant réduire les films à un aspect utilitaire, et surtout oublier la façon dont Wiseman reformule, à travers 
une longue étape de montage, toute la matière accumulée pendant le tournage, qui n’a aucune prétention à l’exhaustivité.  

Les coins et recoins de la bibliothèque 

Le lieu choisi pour ce nouveau film – la New York Public Library et ses 92 sites disséminés dans Manhattan, le Bronx et Staten 
Island – vient bien mettre en exergue le travail du montage comme reformulation, qui propose une variété de séquences très 
généreuse : ici une conférence, là un récital donné dans un auditorium, des réunions administratives de l’équipe dirigeante de la 
bibliothèque, un salon de l’emploi, des cours donnés aux enfants, la présentation d’une banque d’archives de l’image, le 
fonctionnement du centre de tri des documents… Comme d’habitude, le documentaire wisemanien fourmille de coins et de 
recoins, mais qui viennent ici dessiner progressivement un mouvement (on serait presque tenté de dire une « intrigue »), sur 
l’entrée de la bibliothèque dans la modernité. Il n’est pas anodin de constater que le fil rouge thématique du film est incarné par le 
souci de l’accès à Internet, au sein des structures mêmes de la New York Public Library, mais également grâce à des prêts de 
modems pour les usagers, érigeant avec une pointe de malice la toile comme possible futur substitut à la bibliothèque. 

Car la survie de la structure est un sujet de préoccupation, à travers notamment le jeu d’équilibriste que doit exécuter l’équipe 
dirigeante sur la question du budget. La New York Public Library est financée grâce à un partenariat public-privé, où il faut faire 
montre d’un vrai talent de diplomate afin d’inciter la mairie comme les investisseurs privés à maintenir ou augmenter leur niveau 
de subvention, tout en proposant toujours des projets innovants qui attirent de nouveaux potentiels donateurs. Le labyrinthe des 
rayonnages de la bibliothèque se transforme ici en véritable jungle du financement, dont les enjeux, notamment en matière 
d’éducation, revêtent un caractère primordial. Il s’agit ici de combler le déficit d’investissement dans les écoles new-yorkaises tout 
en travaillant à la conservation de la diversité du public des différentes annexes de la New York Public Library. 

Créer des passerelles 

Cette question du maintien de la diversité et du fonctionnement de la mixité est un des grands thèmes wisemanien des années 2010 
(souvenez-vous des populations diverses qui fréquentent le club de Richard Lord dans Boxing Gym, du problème de la 
conservation des bourses pour les étudiants issus de milieux défavorisés dans At Berkeley, ou encore de la sauvegarde des petits 
commerces au sein des communautés multiples qui font quartier dans In Jackson Heights. Elle se manifeste ici de manière très 
aiguë au sein d’une structure comme celle de la bibliothèque, qui est un espace public de cohabitation entre des populations très 
variées. La question s’étend même, lors d’une réunion, à la façon dont aborder le problème des sans domicile fixe qui profitent de 
la bibliothèque comme abri durant les heures d’ouverture. Au même titre qu’Internet est une toile qui permet la connexion au 
monde et entre les gens, la bibliothèque est un espace qui créée des liens entre populations, avec un lieu, avec un passé. Les 
nombreuses conférences intégrées au montage du film en font un lieu où la prise de parole n’est plus limitée au chuchotement, 
mais motivée à voix haute, dans l’idée d’un espace de partage et d’échanges. 

Lors de ces conférences, Wiseman ne s’attarde pas tant sur celui qui parle que sur toutes les présences réunies pour l’écouter. 
Filmer l’écoute et le regard, c’était déjà un des axes centraux de National Gallery (2014), qui instaurait un face-à-face entre les 
peintures, les guides, et les spectateurs du musée, en un ballet de multiples visages. Le procédé est ici reproduit, et vient bien 
évidemment documenter la diversité des publics qui fréquentent la New York Public Library. Mais il renvoie également à nous, 
spectateurs du film, réunis dans une salle de cinéma pour aller à la découverte d’un réel auquel nous voulons bien prêter 
regard et écoute. Et instaure par là même une proximité, une familiarité avec ces visages qui défilent sur la toile du grand 
écran, une communauté de partage d’expérience. Chercher ce qui lie des êtres si différents, à l’image de cette dernière 
conférence donnée sur les ponts, et faire du film une passerelle entre eux, voilà le véritable et beau programme du cinéma de 
Frederick Wiseman.  

Julien Marsa (Critikat) 

!Prochaines séances : 
Jeune femme de Léonor Seraille 
Caméra dʼOr Festival de Cannes 2017 
01/04/05 février (Cinemarivaux) 
   ------------------------------------------- 
07 février à 19h00 (Médiathèque) 
A skanner darkly de Richard Linklater 

Embobiné pratique:  Adhérer, cʼest soutenir lʼassociation ! 
Carte dʼadhésion de janvier à juin 2018   Plein tarif 12€/tarif réduit 6€ 
Tarifs Cinemarivaux : plein tarif 9,30€  tarif embobiné 6,70€ sur 
présentation de la carte, hors week end et jours férié 
    ------------------------------------------------------------------------------ 
Plus dʼinformations sur la plaquette/programme disponible 
au Cinemarivaux  70 rue Michel Debré 71000 Mâcon  
LʼEmbobiné 119, rue Jean Boullay 71000 Mâcon contact@embobine.com 
 


